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EXTRAIT D'UNE LETTRE DE M, LIOUYILLE 
A M. BESGE. 

«... Oui, la forme 
χ2 +-J·"2 -4- z2 -f- ηΐ3 

dont vous me parlez représente (proprement ou improprement) tous 
les nombres. Pour le prouver, il suffit de considérer les entiers 

4" (8/1+7),· 

puisque tous les autres s'expriment déjà par une simple somme de 
trois carrés, c'est-à-dire en prenant i=o. Il suffit même de considérer 
les entiers 

8/x + 7, 

attendu qu'en faisant x, y, z, t multiples de aK, on se débarrasse dit 
facteur 4K · Les équations 

η = oa + Ο2 + ο2 + 7. ι2 

et 
l5= 22+ 22+ 02 + 7.I2 

répondent aux cas de μ — ο, μ = ι. Pour des valeurs de μ plus 
grandes, posez t = 2, et l'équation 

8μ + 7 = x2 -hj·'2 -t- z2 ηΐ2 

se changera en celle-ci 

8 (p. — 3) -h 3 = x2-t-y3 -t- z2, 

laquelle est, comme on sait, toujours possible. Donc, etc. » 


